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▪DISCRÉTION CRITIQUE▪ 

 

L’éclaircie de la présence 

Christiane Alberti 

 

On n’approche pas aisément L’Éclaircie. /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ǳƴ 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǇƛŎǘǳǊŀƭ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞ ŘŜ 

ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊΣ ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŀǾƛǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ 

romanesque. AƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ŘŜ 

rencontres amoureuses, de peinture ou de musique divines convoquant tous les sens, 

ŎƻƳƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǊǇǎ ƎǊŀǘǳƛǘǎΣ ŜƴŦŀƴǘƛƴǎΣ ƎŞƴŞǊŜǳȄΣ ƛƴǘƛƳŜǎΣ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ 

central du livre de Philippe Sollers ƴƻǳǎ ŞƭƻƛƎƴŜ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŘŜ ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƛ ǇŀƭǇƛǘŜΣ 

ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎǳƭŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳȅǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜΦ  

*** 

vǳƛ ǎŀƛǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ŦŜǊƛƻƴǎ ƭΩŀƳƻǳǊ ǎŀƴǎ ƭŜ ƳƛǊŀŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ?  Sans la 

cristallisation née de StendhalΣ ŦƻǊƎŜŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ Ƴƻǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ? Philippe Sollers 

nous entraîne vers un autre questionnement, essentiel, à mes yeux, dans ce livre. Que 

serions-nous sans l’Olympia de Manet ? Que seraient les femmes, une femme ? Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ 

point de lΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜ ǇƛŎǘǳǊŀƭ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ ƛƴŀǳƎǳǊŞ ǇŀǊ aŀƴŜǘΣ 

« ǇǊŜƳƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ». « vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜΣ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

un Manet ou un Picasso pour la voir ? ». vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǎŀƴǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ peintre 

pour la reconnaître ? ¦ƴŜ ƛƳŀƎŜ ǉǳƛ ǾƛŜƛƭƭƛǘ Ł ǾǳŜ ŘΩǆƛƭΧ ǊŞǇƻƴŘ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŀǾŜŎ 

tƛŎŀǎǎƻ Ŝǘ aŀƴŜǘΣ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛƴŎŜŀǳΣ ζ [ΩƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞ ǘǊŀƴǎǇŜǊŎŜ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴǘ 

légende ». Sollers rapporte ici ce fragment où Suzanne Manet surprend Edouard en train de 

suivre une mince jeune femme sur les boulevards, ce dernier lui répond du tac au tac : « Je 

ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǘƻƛ ! ».  

[ΩOlympia est purement et simplement une femme nue qui nous fait face. Elle nous 

ŘŞǾƛǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ƴƻƛǊΣ ŜŦŦǊƻƴǘŞΣ provocateur, qui porte au plus près de nous-mêmes. 

Image, ni idéalisée, ni sublimée, impliquant nulle mythologie, mais une pure présence, une 

ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŜƴǎΣ ƭΩŜƴǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ Vénus du Titien exhibant sa nuditéΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ǎƛ ōƛŜƴ ƳƻƴǘǊŞ 

Daniel Arasse. Les feƳƳŜǎ ŘŜ  aŀƴŜǘ ό±ƛŎǘƻǊƛƴŜΣ .ŜǊǘƘŜΣ aŞǊȅΧΦŜǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎύ ƴƻǳǎ 

regardent et nous percutent, telle la serveuse du Bar aux Folies-Bergères, elles visent  notre 

ŘŞǎƛǊ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΦ aŀƴŜǘ ƴƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǘƻǳǊƴŜǊ ƴƻǘǊŜ ǊŜƎŀǊŘΣ {ƻƭƭŜǊǎ 

restitue ce mouvement de vérité, nous faisant face et regardant froidement la bureaucratie 
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culturelle dominante qui se voue à fréquenter les tableaux sans les voir, à lire pour oublier 

ŀǳǎǎƛǘƾǘΣ ǉǳƛ ƴΩŞŎƻǳǘŜΣ ƴƛ ƴΩŜƴǘŜƴŘ ǊƛŜƴΣ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǎŀǾƻƛǊΦ  

Le lecteur, tout ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǊŜƎŀǊŘŜ  ƭΩOlympia, est ainsi renvoyé, non pas au 

ƳƛǊƻƛǊΣ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ŦƛƭƭŜΣ ŘŜ ǎǆǳǊΣ Ƴŀƛǎ Ł ƭŀ ǇŜǎŞŜ ŘŜ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘŜ 

dans le monde, absence à soi-même.  

Sollers fait de Manet celui qui a su extraire « Le noir comme lumière, dans une jolie 

veuve, une jolie soeur ». Manet inaugure, selon lui, une éclaircie sans précédent qui anime 

désormais notre espace et notre temps. Chez lui, tout est au dehors, il ne cherche pas une 

profondeur mais « il montre une évidence sortant du noir, une éclatante lumière ». En 

saisissant « ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƭŀ ǾƛōǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǾƛŘŜΣ ƭΩŞŎƭŀǘΣ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ », Manet, « sorte de 

Dieu grec ? », regarde « ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ». Pour 

celui qui adore « la santé du vide ηΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜΣ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎǳǊ ŦƻƴŘ 

ŘΩζ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ».  

Le noir ne fait que cacher la femme et ses liens avec ce que la psychanalyse appelle le 

réel. Ce réel là, féminiseΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ni de personnages mythiques, mais 

ŘΩζ une femme saisie, chaque fois, dans son être-ƭŁΣ ƛƎƴƻǊŞ ŘΩŜƭƭŜ-même. Son là. » Elle est 

sans Pourquoi Ŝǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƘƻǊǎ-la-loi.  

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŜƴǾŀƘƛ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƛǊΣ ζ intensité de ce noir sans lequel 

ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛŜ ». Ni idylliques, ni morbides, les tableaux chers au narrateur  ς  sa 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎŝŘǊŜΣ ƭŀ ƧƻƭƛŜ ǎǆǳǊ !ƴƴŜ Ł ǇŜƛƴŜ ǾƛǎƛōƭŜΣ [ǳŎƛŜΣ ƭΩŀƳƻǳǊŜǳǎŜΣ  ǎŜ 

superposent pour devenir à la fois clairs et troublŀƴǘǎΦ [Ŝǎ ǊşǾŜǎ ƛƴŎŜǎǘǳŜǳȄΣ ƭΩŀƳƻǳǊ 

clandestin, y échappent au binaire  interdiction-permission, la distance entre les sexes y est 
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sans mesure. /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ǉǳŜ tƘƛƭƛǇǇŜ {ƻƭƭŜǊǎ ǇƻǳǊǎǳƛǘΣ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ 

et de différentes façons.  De même que pour le narrateur de [ŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜΧ le baiser tant 

attendu de sa mère, le soir, est comme une hostie, une communion, une présence réelle,  les 

baisers profonds de Lucie, les rencontres amoureuses tiennent lieu de preuve pour le désir, 

la véritable  passion intérieure. Ils ne trompent pas sur la présence.  

Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŀǇǇŞǘƛǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Řƻƴǘ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ǾƛōǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ǇŀǊǘΣ Řǳ 

ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ Řǳ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜΣ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳΣ Řǳ  ŦǳƎƛǘƛŦ όƭŀ ƳƻŘŜΣ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴύ Ƴŀƛǎ ŘŜ saisir 

quelque chose d’éternel, qui est ni en deçà, ni au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭǳƛ-même.  

Sollers écrit sur la part obscure de l’être, qui en nous remue sourdement, qui ne voit pas la 

lumière mais reflète pourtant l’éclaircie, un feu noir, dont le narrateur a senti, tout enfant, 

le poids, sous le cèdre béni   

 

 

 

▪ CLINIQUE ▪ 

« Un électron libre »  

Luciana Passinay 
 

Arthur, trois ans, vient à Case Marmaillons depuis ses dix-sept mois, accompagné de 

ǎŀ ǎǆǳǊ ŀƞƴŞŜΣ {ŀǊŀΣ Ŏƛƴǉ ŀƴǎ Ŝǘ ŘŜƳƛΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŝǊŜ {ŀƴŘǊƛƴŜΦ [ŀ ƳŝǊŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳŜ ǎŜǎ 

ŜƴŦŀƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŘΩautres enfants. Elle est inquiète pour Sara, Arthur ne lui pose aucun 

problème. Elle a connu le lieu par le CMPEA, où Sara avait un suivi. Sandrine rapporte 

ŎƻƳōƛŜƴ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞǇǳƛǎŞŜΦ 9ƭƭŜ ŞǾƻǉǳŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƎǊƻǎǎŜǎǎŜ ŘŜ {ŀǊŀ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŞǇǊŜǎǎƛŦ ǉǳƛ 

a suiǾƛΦ 9ƭƭŜ ƴŜ Řƛǘ ǊƛŜƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊΦ 9ƭƭŜ ŀƧƻǳǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ǎŜǎ 

ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊΦ 9ƭƭŜ Řƛǘ ŘΩArthur ǉǳΩƛƭ ne l’a dérange pasΣ ǉǳΩil est indépendant comme 

son papa, « c’est un électron libre ».   

Au cours des premiers accueils, Sara est constamment sur le dos de son frère, elle le 

ramène près d’elle dès qu’il s’éloigne un peu. Quelque chose de très pulsionnel livre 

Arthur à sa sœur. À plusieurs reprises, Sara se saisit du corps de son frère, le porte en le 

serrant violemment conǘǊŜ ŜƭƭŜΣ Ŝƴ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ƭŜ 

déplace à sa guise. Dans ces moments-là, Arthur, inerte, se laisse porter et manipuler sans 

manifester aucune résistance. Il laisse tomber son corps dans les bras de sa sœur. De cela, 

Sandrine dira « ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛōǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ ». Le comportement de Sara a inquiété 

ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ [ŜǳǊ ƳŝǊŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŜ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ. Il était urgent 

ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘǎ ǎŜ ƳŜǘǘŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ {ŀǊŀ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜ 

part. De plus, ƭƻǊǎǉǳŜ !ǊǘƘǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ƳŜǊŎƛ ŘŜ ǎŀ ǎǆǳǊΣ il erre en courant. Il se met très 

souvent en danger en grimpant sur tout. Il se cogne et chute souvent. Une jouissance l’agite 
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et le rend insaisissable. Il ne se pose à aucun atelier. Durant ses accueils, il passe son temps 

Ł ŎƻǳǊƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇƛŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ł ƻǳǾǊƛǊ Ŝǘ ŦŜǊƳŜǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎΦ wƛŜƴ ƴŜ ƭΩŀǊǊşǘŜΦ  

¦ƴ ƳŀǘƛƴΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊΣ !ǊǘƘǳǊ Ŧŀƛǘ ŘŜƳƛ-tour, et court vers le parking dans le 

dos de sa mère, qui ne le voit pas. Une ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘŜ ƭǳƛ ŎƻǳǊǘ ŀǇǊŝǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŀǘǘǊŀǇŜΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳΩŀ ŎƻǳǊǳ !ǊǘƘǳǊΣ Sandrine reste sans réactionΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŦşǘŜΣ 

dans le jardin de CM, Arthur court vers la route, ce qui affole les familles présentes. Sa mère 

le cherche un ǇŜǳΣ ǊŜƎŀǊŘŜ ŀǳǘƻǳǊ Ƴŀƛǎ ƴŜ ōƻǳƎŜ ǇŀǎΦ wŜǘǊƻǳǾŞ ǇǊŞǎ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ƭΩǳƴŜ 

ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǊŀƳŝƴŜΣ ǎŀ ƳŝǊŜ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇƻǳǎǎŜǘǘŜΦ  

Cette forme d’indifférence de Sandrine à l’égard des agissements de ses enfants 

nous a interpellé. Nous avons émis l’hypothèse qu’Arthur était un enfant trop réel pour sa 

mère, et pour s’en défendre, elle s’en désintéresse. Elle dira : « ōŞōŞΣ !ǊǘƘǳǊ ƳΩŀ ǊŜƧŜǘŞΣ ƛƭ 

ƳΩŞǘŀƛǘ ŀƴǘƛǇŀǘƘƛǉǳŜ ». Peut-être était-il un enfant persécuteur pour sa mère ? Elle ne voit 

rien. Est-elle sur le bord avec lui Κ hǳ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ǇƭǳǎΣ ǊƛǎǉǳŜǊŀƛǘ-elle de lui 

faire du mal ? Arthur est-il un enfant sans Autre ? Souffre-t-ƛƭ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ? A-t-il une 

mère ? Nous avons longtemps pensé qu’Arthur était un enfant tout seulΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊs, le 

signifiant tout seul revenait souvent lorsque Sandrine nous parlait de son fils : « Arthur est 

ǇǊƻǇǊŜΣ ƛƭ ƭΩŀ ŀǇǇǊƛǎ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭΦη ζ Il a appris à parler tout seul ».  

[ŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƻŦŦŜǊǘŜΣ ŀ Ŝǳ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇƻǳǊ !ǊǘƘǳǊΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ 

dans le lieuΦ tǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƛƭ ŀ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎΦ Lƭ ŀƛƳŜ Ǉƭǳǎ 

particulièrement jouer avec de la pâte à modeler. Souvent, il rassemble plusieurs morceaux 

ŘŜ ǇŃǘŜ Ŝƴ ǳƴ ƎǊƻǎ ǘŀǎΣ ǉǳΩƛƭ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝƴ ǇŜǘƛǘǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄΣ Ǉǳƛǎ ƛƭ ƭŜǎ rassemble et découpe de 

nouveau et ainsi de suite pendant un long moment. Il passe aussi du temps à faire dessiner 

ƭŜ ŎƻƴǘƻǳǊ ŘŜ ǎŀ Ƴŀƛƴ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘŜΦ 5ŜǇǳƛǎΣ il erre moins. Cet effet de scansion sur son 

temps débridé est venu apaiser momentanément sa tension et sa pulsion. Il ne cherche plus 

Ł ƻǳǾǊƛǊ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎΦ Lƭ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉƭǳǎ Ł ǎΩŜƴŦǳƛǊ Ŝǘ ǎŜ ƳŜǘ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ 

ŘŀƴƎŜǊΦ {ƻǳǾŜƴǘΣ ƛƭ ǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ōƻǳŎƘƻƴǎ ŘŜǎ ŦŜǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǎ ŘƻƛƎǘǎΣ ǉǳΩƛƭ 

observe en souriant. Tentant ainsi de faire limite à son corps. 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇǊƻǇƻǎŞ Ł !ǊǘƘǳǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ǎŀ 

ƳŝǊŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ƭŜ ǾƻƛǊΦ [ΩŀƴŎǊŀƎŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛŜǳ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳ ǎŜƴǎ ǇǊƻǇǊŜ 

comme au sens figuré. Il adresse des demandes aux accueillantes de CM. Maintenant la 

parole a un effet chez lui. Il est dans le lien avec les autres enfants. Cependant il fait 

encore, parfois, des choses inquiétantes. Il chute et se cogne toujours beaucoup. Le rapport 

à son corps et à celui de son petit frère, qui a maintenant un an, reste préoccupant.  

{ŀ ƳŝǊŜ ƴŜ ǇŜǊœƻƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŘŀƴƎŜǊƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ Ǿƛǎ-à-vis de son petit 

frère. Pour elle, quand Arthur frappe et attrape son frère par la tête et le soulève par le cou, 

ils jouent. Parfois, il agit le corps de son petit frère comme sa ǎǆǳǊ agissait le sien. Arthur 

court, chute et se claque volontairement la tête sur le sol. Sa mère interprète cela comme : 

« ƛƭ Ŝǎǘ ƳŞŎƻƴǘŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞŎƘƻǳŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƧŜǳ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƛƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ƴŀƭ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘΦ »  

Une bascule se produit. Sandrine rapporte une scène inquiétante et déterminante 

ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ promenait avec ses enfants au volcan. Pendant qu’elle a le 

dos tourné, Arthur passe la barrière de sécurité et se dirige vers le vide. Au moment où 
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elle se retourne elle le voit et pousse un cri. Son cri  affole Arthur qui recule vers le 

précipice, elle réussit à le rattraper de justesse. Sandrine, encore émue, dit combien elle a eu 

très peurΦ 9ƭƭŜ ƭΩŀ Ǿǳ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ǘǊƻǳΦ vǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǎΩŜǎǘ « mise en route »Σ ŜƴǘǊŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǊǊşǘŜǊ œŀΦ C’est la première fois qu’elle manifeste de 

l’inquiétude pour Arthur, et elle continuera.  

Depuis, Sandrine fait attention durant ses accueils à passer un temps privilégié avec 

ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 9ƭƭŜ ŘƛǊŀ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŦƛŝǊŜ ŘŜ ƭǳƛΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

ŞǾƻǉǳŜ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŜƭƭŜ Řƛǘ şǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊƛǎǘŜΣ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ƭǳƛ 

manquer. Arthur de son côté parle de plus en plus. Il joue avec les autres enfants, avec qui il 

ŀ ŘŜǎ ƧŜǳȄ ŎƻƳǇƭƛŎŜǎΦ Lƭ ƭǳƛ ŀǊǊƛǾŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ 

poursuit son frère moins souvent. Son corps auparavant très marqué par ses mises en 

ŘŀƴƎŜǊΣ ƭΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳƻƛƴǎΦ  

[ΩƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŜǘƛǘ ƎŀǊœƻƴΣ ƳΩŀ ǇƻǳǎǎŞ Ł 

ƳŜ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ ƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎƻƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ ƧΩŀƛ Ǉǳ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ŜƴǎŜƛƎƴŜǊΦ 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜǎΣ ƻǴ ŎƘŀŎǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀ ǇŀǊƻƭŜΣ ǉǳŜ ƧΩai pu 

mesurer ce savoir nouveau   
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CRITIQUE 

 

Parler seulement ? 

par Élisabeth Marion et Yohan Trichet 

 
Le 21 décembre, le dernier film du canadien David Cronenberg, A dangerous method , 

est sorti sur les écrans français. Lors d'une interview donnée à cette occas ion, le cinéaste se 
souvient que son  « tout premier film, Transfer , un court -métrage de sept minutes, traitait de la 
relation entre un psychiatre et son patient. De toute évidence, cette relation inventée par Freud 
me fascine depuis toujours . »1 En choisis sant de filmer la rencontre entre Sabina Spielrein et 
Jung, le cinéaste illustre les dangers du transfert  lorsque l'analyste cède à la jouissance. C'est 
bien de cela qu'il s'agit pour Cronenberg  : mettre en scène le transfert et ses avatars.  Ce film 
traite  moins de la vérité historique d'un épisode important du mouvement psychanalytique que 
du sujet du désir, du réel de la pulsion et de l'éthique nécessaire à la  direction de la cure. Lire la 
suite . 
 

http://www.lacanquotidien.fr/blog/2012/01/parler-seulement-par-elisabeth-marion-et-yohan-trichet/
http://www.lacanquotidien.fr/blog/2012/01/parler-seulement-par-elisabeth-marion-et-yohan-trichet/
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Allons-Y Champ freudien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

▬ Deux rendez-vous à venir autour du livre de 

Jean-Claude Milner Clartés de tout paru aux 

éditions Verdier organisés les 24 et 28 janvier 

2012.  
La première rencontre se déroulera à la M aison de l'Amérique 
Latine  (217, Boulevard Saint -Germain 75007 PARIS ) de 21h00 à 
23h00 . Avec la participation de l'auteur et de Perla Drechsler , Fabian 
Fajnwaks, Juan Pablo Lucchelli  et Eduardo Mahieu . Lire la suite . 

. 

http://www.lacanquotidien.fr/blog/2012/01/rencontre-avec-jean-claude-milner/
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▬ Citas en las diagonales : Revue en ligne. [Psychanalyse  ̷Culture] 

en Argentine 

Paraissant uniquement sur internet, Citas en las diagonales  est une revue espagnole 
éditée sous la direction de Tomas Miguel G.Hoffmann  (directeur, 
éditeur de la revue ) et Aida Susana Bekerman de 
Hoffmann  (directrice art et production ) tous deux membres de l®äcole 
d'Orientation Lacanienne et de l'Associa tion Mondiale de 
Psychanalyse. Le premier numéro de cette revue conçue comme 
un work in progress  propose un panorama surprenant de vidéos , et 
d'entretiens autour du thème du  « choix de la vocation  », qui est 
toujours choix du sujet .  

On y découvre ainsi une conversation avec Éric Laurent  traitant de la question de la 
vocation de l'orientation lacanienne dans le malaise contemporain  ou encore de sa 
rencontre avec l®¸uvre de Freud et Lacan. Suivent une série d'entretiens avec des artistes, 
des musiciens, des écrivains qui évoquent tous la naissance de leur vocation dans laquelle, 
pour certain s, leur rencontre avec la psychanalyse a été déterminante.  Signalons dans cette 
série, l'interview de l'écrivain et journaliste uruguayen Eduardo Galeano (  Les veines ouvertes 
de l'Amérique latine ) ainsi que celle du compositeur Juan Tata Cedron, deux références dans la 
culture du Rio de la Plata . On soulignera aussi l'audace du con cept d'interviews de la 
photographe chilienne Maria Gracia Subercaseaux réalisées à distance entre l'Argentine et le 
Chili au x moyens des nouvelles technologies numériques.  En savoir plus . 

 
 
 
 
 
 

 
 

J̷ust one minute, again¤ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Les_veines_ouvertes_de_l%27Am%C3%A9rique_latine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Les_veines_ouvertes_de_l%27Am%C3%A9rique_latine
http://www.lacanquotidien.fr/blog/2012/01/cita-en-las-diagonales/
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A˾ lôattention des auteurs  

Les propositions de textes pour publication dans Lacan Quotidien sont à adresser par 

mail ou directement sur le site lacanquotidien.fr  en cliquant sur "proposez un article", 

Sous fichier Word ▫ Police : Calibri ▫ Taille des caractères : 12 ▫ Interligne : 1,15 ▫ 

Paragraphe : Justifié ▫ Note de bas de page : à mentionner dans le corps du texte, à la fin 

de celui-ci, police 10 ₪ 

 

 

 

http://lacanquotidien.fr/
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